weather as an index of our feelings towards them. We are not responsible for the arctic conditions, and I would ask our guests to contrast the external coldness with the warmth we feel towards them in our hearts.
One comforting thought in these days of war is that the determination to achieve victory has brought us closer to our friends and allies than ever before. France and England have not always been on the same side; but it is true to say that when the two nations have fought side by side they have very rarely suffered any defeat. For a long time we have been very closely allied not only in a military sense, but in the much wider sense of identity of outlook. To-day our friendship and our complete co-operation find their highest expression.
We extend to our friends from across the Channel a very hearty welcome; we hope they will enjoy the time spent in this country and that they will feel at the end of their visit that it has not been in vain, but of real use as a contribution towards overcoming the difficulties that lie before us. I will now ask Professor Donnan to supplement my remarks.
Professor F. G. D onnan said:
I regard it as a very great honour, and at the same time a very great pleasure, to be associated with Sir Albert Seward in welcoming our distinguished French colleagues, and I heartily endorse everything that he has said. I should like to tell our French friends that I occupy no official position in this Society, so that they must regard me just as a plain citizen-in fact, a poilu ! It is a matter of the greatest importance that France and England are now working in close and intimate co-operation, not only in war, economics, finance and production but also in scientific research and investigation. France has throughout the ages produced distinguished leaders of scientific research. One has only to remember such great names-to quote only a few-as Descartes, Laplace, Lagrange, Poisson, Legendre, Gauchy, Lavoisier, Berthollet, Gay-Lusasc, Carnot, Deville, Berthelot, Claude Bernard, Paul Bert, Moissan, Becquerel, Curie, Moureu, Haller, Poincare, Hadamard, Borel, Picard, De Broglie, Brillouin, Georges Urbain, Jean Perrin and last, but not least, Langevin. I rejoice to observe that the famous Professor Langevin is a member of the Commission and present here this afternoon.
I can assure our distinguished French friends that we fight with them for liberty and freedom, and that in everything concerning this war we stand where they stand. I hope they will receive every facility during their visit and that in every way French and British science will act in the closest co-operation.
D r E. V. A ppleton then gave an account of the organization of the British scientific contribution to the war effort.
Replying on behalf of the French Delegation M. Paul Montel said:
Monsieur le President de la Societe Royale, Mylords, Messieurs, La collaboration scientifique de la Grande Bretagne et de la France n'est pas moins necessaire que leur collaboration economique, financiere ou monetaire.
De plus en plus, la guerre fait appel a la science et a la technique. Les methodes actuelles de combat et les creations meurtrieres de Findustrie posent chaque jour des problemes urgents. Ces problemes vont souvent atteindre la science dans ses theories les plus elevees et les plus recentes. Leur solution exige Fintervention de competences speciales parfois uniques. C 'est pourquoi nos deux nations ont mobilise chez elles la pensee scientifique et relie le laboratoire a la ligne de feu.
Sans doute, la decouverte est frequemment oeuvre individuelle; mais les conditions de son eclosion ne le sont plus. L 'esprit d'equipe anime maintenant la recherche. Le progres accelere des sciences est du a la diffusion rapide des resultats et au travail de collaboration.
Les savants des deux empires allies ne peuvent demeurer isoles. Ils doivent mettre en commun leurs idees, leurs personnels, leurs appareils. II faut grouper les ressources du genie anglais et celles du genie frangais. II en resultera une economic d'efforts, de temps, de pensee, un acheminement plus aise vers une solution plus parfaite des problemes. Ici encore, ici surtout, une perte de temps se traduit par une perte de sang.
Dans la derniere guerre, une liaison permanente ne s'etait etablie qu'au bout d'un an et demi, au moment de Fattaque de Verdun, a la suite du voyage a Londres de Paul Painleve et de M. Emile Borel.
Cette fois, des le debut, des contacts ont spontanement ete pris. A u bout de quatre mois, l'armature d'une cooperation scientifique reguliere est construite et deja une premiere mission vient collaborer avec la science anglaise orientee vers la guerre. Cette mission etait preparee depuis quelque temps par le Chef du Centre National de la Recherche scientifique appliquee a la Defense Nationale, M. Long' chambon, a qui notre pays doit la mobilisation rapide et complete des laboratoires de nos Universites et de nos grandes Ecoles.
Le nombre et la qualite des personnalites qui la composent mom trent l'importance que M. le Ministre de TEducation Nationale attache a cette premiere reunion. L'accueil qu'elle regoit de la Societe Roy ale de Londres, comme les dispositions prises par M. le Docteur Appleton pour faciliter sa tache, et je vous en remercie au nom de la Mission scientifique franco'britannique, renforcent notre espoir dans l'efficacite et la fecondite de cette rencontre.
Elle sera suivie de beaucoup d'autres, individuelles ou collectives. Nous esperons tous qu'elles permettront d'atteindre plus rapidement le but que poursuivent nos deux pays dans Turnon intime de toutes leurs energies.
The organization of the French scientific personnel was then ex' plained by M. le Professeur H. L ongchambon, directeur du ' Centre National de la Recherche Scientifique,' section de la Recherche Appliquee, who said: Monsieur le President de la Royal Society, Mylords, Messieurs, Monsieur Montel vient de vous exprimer toute la gratitude du Ministre de TEducation Nationale pour Pamabilite avec laquelle vous avez bien voulu accueillir la mission scientifique de son departement et le soin que vous avez pris afin d'en rendre le travail fructueux.
Veuillez me permettre d'ajouter, au nom des savants et des collabora' teurs de tous ordres, rassembles en raison de la guerre au sein du Centre National de la Recherche Scientifique, mes vifs remerciements pour Thonneur que vous faites a leurs representants en les recevant dans i5 cette maison, pour l'amicale collaboration qui s'y est des maintenant nouee grace a vos bienveillants sentiments.
L 'organisme qu'ils represented, le C entre N ational de la Recherche Scientifique, n'est pas ne de la guerre, ni pour la guerre. II resume, sous sa forme administrative actuelle, qui est tres recente, une longue suite d'efforts menes par diverses personnalites, a la tete desquelles nous avons accoutume de trouver M. Jean Perrin, que son etat de sante retient malheureusement loin de nous aujourd'hui. Ces efforts ont eu pour but de doter la France d'une organisation stable, permanente, de la recherche scientifique. II comprend, sous la direction de M. Laugier, deux sections: la section de recherche pure que dirige specialement M. Laugier, et la section de recherche appliquee, dont je me trouve etre le responsable.
La premiere section, reprenant une organisation deja vieille de quelques annees, a pour role de soutenir et promouvoir la recherche scientifique sous la forme dans laquelle la con^oivent habituellement les laboratoiresuniversitaires, recherche faite sans idee precongue d'applL cation, sans preoccupations d'utilisation hors des laboratoires.
La seconde, encore tres jeune, nee il y a un an environ, a re$u une double mission: En temps de paix, developper la recherche scientifique appliquee a l'industrie, favoriser et soutenir Tinvention pratique, jouer dans tous les domains de la science un role assez analogue a celui du D.S.I.R. en Angleterre.
Pour le temps de guerre, cette section de recherche appliquee devait faire le recensement de tous les moyens de recherche scientifique, en personnel, materiel et locaux, dont dispose la France; elle devait preparer un plan de mobilisation de ces moyens pour leur plus judicL euse utilisation en temps de guerre; elle devait etre l'organe d'execution de la mission confiee au Ministre de l'Education Nationale par la loi de Juillet 1938 sur ^organisation de la nation en temps de guerre, mission de coordonner toutes les recherches scientifiques interessant la Defense Nationale et l'Economie Nationale, et de participer a leur execution.
C 'est ainsi une tache immense qui etait confiee, l'annee derniere, a cette section naissante. Elle ne pouvait songer a Faccomplir que lentement, progressivement, au cours de plusieurs annees, et meme de plusieurs dizaines annees. II eut fallu construire les laboratoires officiels de recherche appliquee, qui sont insuffisants en France, former le personnel, aider l'industrie privee a developper non seulement les laboratoires de controle, mais aussi les laboratoires de recherche dont elle s'est trop desinteressee jusqu'a maintenant.
La guerre est survenue alors que ce travail etait a peine ebauche. A u mois d'Aout 1939, le plan de mobilisation scientifique pouvait porter a son actif d'assez nombreux laboratoires universitaires ou d'autres etablissements dependant de l'Education Nationale, quelques laboratoires dependant de differents departements ministeriels ou de collectivites publiques, quelques laboratoires dependant de l'industrie privee. Ce plan a naturellement laisse aux usines leurs laboratoires personnels de controle, ll a laisse aux departements ministeriels charges d'une tache technique leurs laboratoires techniques, en les renfor$ant parfois par prelevement sur les ressources du Ministere de l'Education Nationale. Il a rassemble, au sein du Centre National de la Recherche Scientifique, les laboratoires et le personnel des Sections de Recherche pure et de Recherche appliquee, les laboratoires et le personnel du Ministere de l'Education Nationale, et quelques laboratoires prives.
Cet ensemble est entierement a la disposition des besoins de la Defense Nationale dans tous les domaines. Il reunit, sinon la totalite, du moins la plus grande partie des moyens de recherche scientifique dont disposait le pays. Il a re$u, dans le cadre du ' Centre National de la Recherche Scientifique,' une structure administrative nouvelle, valable pour la duree de la guerre.
Les relations entre le Centre National de la Recherche Scientifique, les ministers civils avec leurs laboratoires divers, et les quatre minis/ teres militaires, avec leurs etablissements techniques, et leur organisme consultatif de recherches interessant Tart militaire, sont resumees dans le schema ci/joint. V ' Institut de Recherches scientifiques appliquees a la Defense nationale,* qui est, aupres des ministeres militaires, le conseil scientifique sur les travaux a entreprendre agit en permanence par son ' Comite executif.' Ce Comite ne se compose que de 9 membres, dont 2 sont les representants du ' Centre National de la Recherche Scientifique,' ce qui assure la transmission rapide des problemes a resoudre par les moyens dont dispose le Centre National de la Recherche Scientifique. II se trouve, pour des raisons de fait, que les etablissements mobilisees par le Centre National de la Recherche Scientifique, sont constitues principalement par des laboratoires universitaires, occupes par du personnel adonne, en temps de paix, a la Recherche scientifique pure. Cela n'est d'ailleurs pas nouveau en France: c'est seulement une fois de plus qu'en des heures critiques notre pays fait appel, pour sa sauve' garde, a ses savants.
C 'est done a assez juste titre que, profitant de votre bienveih lance, la mission representant le Centre National peut se presenter dans ce temple illustre de la plus haute science qu'est la * Royal Society. ' Mais, pour la meme raison, parce que, dans la structure actuelle du Centre National de la Recherche Scientifique, se trouve rassemblee l'elite du monde scientifique frangais, il est beaucoup moins justifie que ce soit moi qui l'y presente. Aussi vais^je laisser la parole a notre maitre Paul Langevin.
Si vous eprouvez quelque surprise, bien naturelle, a me voir Directeur d'un organisme qui compte dans ses rangs des savants aussi eminents dont je ne suis qu'un tres modeste eleve, veuillez y voir le symbole de la volonte qui anime tous les Frangais de mettre en commun toutes leurs activites et toutes leurs personnes pour le salut du pays.
Cette union dans la collaboration scientifique, spontanement pratiquee en France, nous avons pense qu'il convenait de l'etendre entre Frangais et Anglais. C 'est pourquoi je me rejouis de cette rencontre, qui laisse presager une si complete et feconde cooperation. Dans la mesure ou mes fonctions m'y appelleront, je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour faciliter au maximum cette entente entre savants de nos deux pays.
Le Professeur Donnan evoquait tout a l'heure l'esprit d'amitie des anciens combattants de la guerre de 1914. Je puis lui donner l'assu/ ranee que, comme officier ayant combattu sur le front durant toute la derniere guerre, j'ai trop bien senti, dans le detail, toute la valeur de la cooperation franco^britannique, pour ne pas etre persuade que cette cooperation est la condition necessaire, et d'ailleurs suffisante, de la victoire que nous attendons.
M. le Professeur Paul Langevin said: Mon cher President, mes chers Collegues, Ainsi que viennent de vous le dire MM. Montel et Longchambon notre mission est venue a Londres avec le vif desir de contribuer au developpement de la collaboration franovbritannique sur le plan scientifique et plus particulierement, en raison des circonstances actuelles, dans le domaine des sciences appliquees. Nous serons heu✓ reux de pouvoir comparer les organisations existantes ou en voie de formation dans nos deux pays, de confronter les problemes poses et les resultats obtenus, et surtout de pouvoir etablir ou resserrer, entre les organisations comme entre les personnes, des liaisons qui permettront de mieux conjuguer nos efforts dans Pavenir pour atteindre plus rapide' ment et plus surement les buts eleves qui nous sont communs. A u nom de mes collegues frangais, je tiens a remercier bien sincerement la Royal Society pour Paide si efficace qu'elle veut bien nous apporter en accordant son haut patronage a notre action et en facilitant, par des reunions comme celle'ri, les contacts personnels indispensables.
Pour surmonter les difficulty presentes et pour preserver notre civilisation des dangers qui la menacent, il est plus que jamais neces' saire de maintenir et d'amplifier la haute inspiration qui n'a jamais cesse d'animer votre Royal Society depuis sa fondation: l'esprit de libre recherche et de libre examen, le veritable esprit de la Science mise au service de Phomme et non detournee de son but pour assurer, par des moyens de violence, la domination d'une caste ou d'une race. Nous voulons que la science, loin de servir a nous enchainer, nous libere, moralement par une meilleure comprehension, mise a la dis' position de tous, du monde qui nous entoure et nous libere mate' riellement par la mise en oeuvre des forces naturelles que cette comprehension nous permet de disciplines J 'ai parfois eu Poccasion de dire qu'une grande partie du malaise ou des malheurs du temps present tient a ce que notre science et les possibility d'action qu'elle nous donne ont progresse plus vite que la justice, celle^ci semblant meme etre en regression au moins sur le plan international. Notre devoir est d'aider la justice a rejoindre et cela grace a un emploi judicieux des applications de la science pour diminuer la peine et les souffrances des hommes.
Bien malgre nous, les moyens d'action nouveaux sont actuellement detournes de leur but humain et orientes vers le developpement des techniques de destruction ou de protection contre la violence des hommes. La Science elle.'meme est mise en danger par la proscription de ses meilleurs representants chez ceux que nous avons du nous resigner a combattre, en danger par la destruction des oeuvres de l'esprit et par la propagation de doctrines inhumaines.
Tout cela reuni, espoirs et craintes,volonte de creer grace a la science, un monde meilleur, inebranlable volonte de le proteger contre les dangers qui le menacent, tout cela nous est commun et nous incite a mettre en commun nos efforts et nos ressources plus etroitement qu'il n'a ete fait dans le passe.
Et cependant, la collaboration franavbritannique existe depuis des siecles, mais a distance en quelque sorte, dans I'espace comme dans le temps et avec les retards ou les pertes de force dus a Pabsence de liaisons ou de contacts personnels suffisants entre les hommes, soit qu'il y ait eu parallelisme entre les decouvertes comme le symbolisent les noms La paix de 1919 n'a pas maintenu ces liens, puisse la paix que nous attendons ne pas detruire ceux que nous somme les uns et les autres desireux d'etablir sur la base la plus large possible, dans tous les domaines de la science pure comme dans ceux des applications. L 'efFort d'organisation de la recherche scientifique pure ou appliquee qui se poursuit en France depuis plus de dix ans et dont MM. Longchambon et Montel sont ici les representants qualifies, doit pouvoir se conjuguer avec le votre, et cette union doit durer puisque nos deux nations, donnant au monde un grand exemple, veulent unir librement leurs efforts et leurs esperances, dans la guerre comme dans la paix.
